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regel pendant le dégel, dérive salée et tiède de l'Atlantique . . .) ? b) La valeur de cette 
interprétation en glaciellogie générale. La faible glaciellisation de cette partie du Spitsberg 
reflète-t-elle une situation exceptionnelle ou une situation qui aurait une valeur généralisée ? 
Ce problème de la représentativité régionale de ces processus a été posé au premier 
congrès international du glaciel (en 1974), congrès activement suivi d'ailleurs par Madame 
Moign et l'un des maîtres mondiaux de la géomorphologie littorale, le professeur André 
Guilcher. L'on peut s'attendre à ce que des nuances régionales dans l'impact circumpo-
laire du glaciel soient de plus en plus reconnues. 
La thèse de Mme Moign constitue sans doute une importante contribution à l'ac-
tion géomorphologique de la mer. Le Canada, pays de longs rivages, et de rivages froids, 
aurait intérêt à s'inspirer des recherches de ce genre ; il pourrait mieux comprendre des 
formes comme les battures laurentiennes, les Becevnik à la russe et les Chorbak esqui-
maux. Nous avons aimé cet ouvrage présenté sans prétention et où la scientificité n'a 
pas voulu se passer du bon sens. 
Louis Edmond HAMELIN 
Centre d'Études nordiques 
Université Laval, Québec 
CLIMATOLOGIE 
SEWEL, W.R.D., éd. (1973) Modifying the Weather. Victoria, University of Victoria, 
Department of Geography. 349 pages. Western Geographical Séries, No 9. 
Ce livre collectif est le résultat du symposium sur les relations réciproques entre 
l'homme et l'atmosphère, tenu à Boulder en 1972 et portant sur le thème : l'homme 
modifie son climat ; comment en évaluer les conséquences sur l'économie et la société ? 
Neuf communications ont été rassemblées dans ce volume. Il est très difficile 
d'en faire un résumé à cause de la densité des textes et du grand nombre de recoupe-
ments d'un texte à l'autre. L'absence de synthèses même partielles est assez gênante pour 
la lecture. Je vais plutôt essayer de relever quelques idées au passage. 
La société s'intéresse de plus en plus à la science et à la technologie mais la 
manière dont elles sont perçues a changé : Il y a peu de temps, elles étaient considérées 
comme les clés du progrès humain ; actuellement, on montre du scepticisme envers leur 
capacité à résoudre les problèmes les plus cruciaux auxquels la société fait face et on 
craint de voir surgir à cause d'elles, plus de problèmes nouveaux qu'elles n'en résolvent. 
En ce qui concerne le climat en particulier, s'il est toujours nécessaire d'évaluer 
les modifications volontaires qu'on peut lui faire subir, il est temps de se demander où 
et quand le faire, en tenant compte non seulement de la technique et de la science mais 
également des effets économiques, politiques et sociaux. Il est certain que les béné-
fices d'une opération sur le climat devraient dépasser les coûts de l'entreprise mais, 
comme les retombées sont plus favorables à certains groupes économiques, ces derniers 
devraient payer pour ceux qui sont défavorisés. De plus, il faut s'assurer que c'est bien 
la meilleure manière d'atteindre ses objectifs, à condition qu'il n'en résulte pas des 
dégâts à l'environnement. 
Les institutions actuelles ne sont pas les mieux appropriées pour gérer l'atmos-
phère et sont notamment incapables do résoudre les conflits éventuels. Il ne suffit pas 
de décider dans un laboratoire ou un institut de recherche de ce qu'il faut faire technique-
ment, en se réfugiant dans une neutralité morale qui permet d'esquiver la responsabilité des 
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retombées des recherches. Il y a év idemment une di f férence entre prévoir une inondat ion 
catastrophique et changer le temps au V ie tnam. 
La Prairie américaine est citée comme exemple : on sait que la sécheresse des 
années trente y a provoqué une érosion éolienne catastrophique sur des sols défr ichés. 
Il semble actuel lement possible d'augmenter les précipi tat ions par ensemencement des 
nuages à l ' iodure d'argent mais une tel le opération inci terai t des fermiers à défr icher 
des nouvel les terres et à accroître leur bétai l . Arr ive une nouvelle période de sécheresse 
pendant laquelle il est impossible d'agir sur la p lu ie, le surpâturage et les nouvel les cul -
tures entraîneraient un désastre plus grand que le précédent- Le résultat net serait négati f 
au point de vue économique sans parler des répercussions sociales. 
Les auteurs passent alors en revue les modi f ica t ions atmosphériques causées par 
des changements de la biosphère, part icul ièrement des condi t ions de la surface : a lbedo, 
conduct iv i té thermique, rugosité, humid i té , biomasse . . . dans les v i l les, les zones indus-
t r ie l les, les déboisements forest iers, l 'assèchement de marais, etc . . . Une autre partie 
est consacrée à l 'analyse des changements ar t i f ic ie ls de certains éléments du c l imat : 
hausse des précip i tat ions, d issipat ion du brou i l la rd , lutte contre la gelée, la grêle ou les 
orages, détournement des tempêtes • . ., et de leurs répercussions écologique ou sociale. 
Actuel lement , les connaissances des processus physiques sont insuff isantes pour 
just i f ier des expériences dangereuses ; de plus on parle beaucoup de consul tat ion du pu-
bl ic mais sans l ' informer convenablement ou sans se préoccuper des raisons de son 
comportement : par exemple, des employés d'une usine qui pol lue ont tendance à min i -
miser le problème de la pol lu t ion de l'air. Enf in, il y a d'autres alternatives qu'une mod i -
f icat ion du c l imat qui peuvent être moins coûteuses : il semble que la morta l i té causée 
par les cyclones soit plus forte en Alabama qu'en I l l inois, mais cela t ient à une d i f fé-
rence de protect ion des gens et non aux fréquences des tempêtes. 
En conc lus ion, c'est un l ivre tou f fu , plein d ' idées, qui insiste sur un examen très 
large des innovations technologiques, par une mei l leure communicat ion entre la com-
munauté scient i f ique et la société en général. Cependant, il y a de nombreuses répét i t ions 
d'un texte à l 'autre et pas mal de verbiage qui rendent la lecture d i f f i c i le . C'est év idem-
ment le danger d'un ouvrage col lect i f . 
André HUFTY 
Département de géographie 
Université Laval 
PHILLIPS D.W. and McCULLOCH, J .A .W. (1972) The Climate of the Great Lakes Basin. 
Toronto , Environment Canada, Atmospher ic Environment Service. 40 p. charts. 
$1 .50 . Cl imato logica l Studies Number 20. 
Besides the physical « d iscont inui t ies » in the atmosphère, there are perhaps certain 
c l imatological ones wh ich tend to resuit f rom the présence of an international land front ier , 
whether the latter fo l lows a watershed, or bisects a river vai ley, a drainage basin or large 
water body. A l though the W M O has inspired a remarkable degree of coordinat ion between 
nations w i th respect to instrumentat ion and techniques of observing and data processing, 
the product ion of a uni f ied c l imato logy of a région astr ide such a pol i t ica l boundary st i l l 
requires good neighbours and a good organizer, and such studies remain few. 
The récent AES publ icat ion, The Climate of the Great Lakes Basin by D.W. Phi l l ips 
and J .A.W. McCu l loch , wou ld seem to be very good example of such work . The Great 
Lakes Basin, wh ich contains « the wor ld ' s largest single supply of fresh water » and more 
than 33 mi l l ion inhabitants, is seen hère as a natural ent i ty, and it is fascinat ing to hâve 
a un i form c l imato logical t reatment and discussion of the shores and immédiate h inter land. 
